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Orangs-outangs en danger

Depuis
trente ans, Biruté Galdi-

kas, primatologue lituanienne,
naturalisée indonésienne, veille

sur les grands singes les plus menacés

de la planète : les orangs-outangs
d'Indonésie. Dans le sud de Bornéo,
elle a créé en 1971 le «Camp
Leakey», afin de soigner et rééduquer

les bêtes blessées ou malades.
Ce camp est devenu un centre
d'études pour ses assistants et un but
de randonnée pour les touristes.

Malgré tous les efforts déployés,
il ne reste plus que 20 000 à 30000
de ces «hommes des bois» (orang
signifie homme et hutan forêt),
80% de leur habitat naturel ayant été
détruits par les feux, les coupes
d'arbres et l'extraction de l'or. Ce
qui pousse les orangs-outangs à
s'aventurer de plus en plus près des
habitations, où ils sont massacrés
par les villageois inquiets pour leurs
récoltes ou tout simplement
passionnés de chasse. «Tuer un orang-
outang, c'est comme un assassinat,

dit Biruté Galdikas, car nous avons
en commun 97% de notre
patrimoine génétique et ils nous ramènent

à notre évolution.» Leur
cerveau, bien que trois fois plus petit
que le cerveau humain «est assez
semblable au nôtre dans l'expression

de leurs émotions, leur vision
du monde et les leçons qu'ils tirent
de leurs expériences».

Ainsi, ce cousin de l'homme,
enfermé dans un zoo, qui est
parvenu à s'enfuir de sa cage en gardant
un bout de fil de fer dans sa bouche
jusqu'au départ de son gardien, en
fin de journée. Il a ensuite sorti le fil
de fer pour crocheter la serrure de sa

cage. Une caméra cachée a enregistré
les péripéties de l'évasion.

Pour continuer à protéger ces
animaux sociables, qui utilisent des
outils et transmettent leur savoir, la
spécialiste indonésienne des orangs-
outangs prévoit la création d'une
nouvelle réserve au centre de
Bornéo, une autre à Sarawak et un

sanctuaire à Hawaï pour les orangs-
outangs nés en captivité en Amérique

du Nord.

Renée Van de Putte

La planète
des animaux

* Les femelles jacanas de
Panama entretiennent des
«harems» de plusieurs mâles
pour fertiliser et couver leurs
œufs. C'est ainsi que Ton peut
voir certaines femelles détruire
les œufs d'une autre femelle couvés

par un mâle. «Si elle ne
l'avait pas fait, elle aurait dû
attendre jusqu'à trois mois que
ce mâle ait fini de couver afin de

s'occuper de ses oisillons», dit
Stephen T. Emlen, de l'Université

américaine Cornell.
* Intelligence animale. «Oui,

il existe une intelligence
animale», confirme Téthologue
Boris Cyrulnik. Selon ses
observations, un animal est capable de
calculer en agençant des
informations présentes ou passées
(odeur, couleur, inclinaison par
rapport au soleil) et en anticipant
un problème qu'il ne percevra
que plus tard. «Il ne leur manque
que la parole...»

* Empreintes de dinosaures.
C'est près de la ville de Sucre, en
Bolivie, que Christian Meyer,
paléontologue suisse, a découvert

le plus important site
d'empreintes de dinosaures dans le
monde. Des empreintes d'un
mètre et de plusieurs espèces
d'animaux de l'ère secondaire
ont été trouvées dans cette région
située dans une carrière de
chaux. Intactes, ces empreintes
font penser que les dinosaures se
sont déplacés dans un lac de
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